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Pensant alors que les marins n'a-
vaient pu emporter leurs arme., ils se
se groupèrent et montèrent à l'as-
saut en poussant des hurlements hor-
ribles.

-Feu ! cria Farandoul.
Quinze coups de fusil partirent

connue une bordée, une dégringolade
terrib!e roula sur la pente de la mon-
tagne, les morts et les les blessés cm-
portant ceux qui n'avaient pas été
atteints.

Les hurlements redoubl'èrent, mais
cette fuis causés par la douleur et
l'épouvante.

Bora Bora, s'agitant catme un dé.
mon, ralliait ses hlommles derriére unLERMA TD'OTUSbouquet d'arbre--

-Penadant que nouq avons un ins-
tant de répit, s'sria Farandoul, il
aut sonr aux Vivres. dei ne pou-

vons pas manger notre rempart, il
nous fLut d'autres tortues peur not-e ter les assigés de tous les côtés le'rz qu'à coup sûr, dit 'arandoul cila un3 dizaine de tortues psant
garde-manger. et de l'herbe en sufli- negres D'yaeks, arîaés d'arcs cri le front. tch:îcnc au moins deux cents kilo-
sante:quantité pour nourrir les autres. dc fer, rampaient dans les rochers et lttj.1 plus do cinquante Ma aigramwcs roulaient sur les pirates,
On va redescendre dans le ravin, pour cherchaient à gagner des potes avan.:araieut roulé au bas de l'ecearpement. 1 brisaient, les têtes et les poitrines et
prendre des tortues, on les lî:ssera par tageux, tandis (tue d'autres lpiatus. :morts et blessés faîisaient la courte nettoyaient, en un clin d'ce:l la paroi
l'endroit le moins exposé, pendant les hommes de Forniobe, ouvraient uti échelle aux autres, et bientôt les assi-du rocher.
que quatre des moei!turs tireurs pro- feu vil'à trop longue distne pour dgés les virtut à quelques lLvtres de v que ceux qui 'avaient ras
tègeront de leur leu les hommes du que les mari'a jugea-sent utile Plateforme, hideux, couverts de!été atteints eussent le temps dose ga.
ravin. leur répondre. sng, le fusil i la 'ain, le peignardiror la sconde rangée de tortues du

Les pirates virent du loin la mua- Le balles FitUaient et frappaicnt aux dents. rempart tomba sur eux comme une
nouvre et quelquc-uns s avancèrtnt avec u bruit sec sur le- carapacep. -Bigre de bagass, ça s eorse. tvalanclie, broyant tout sur son
pour l'empôcher. d'où let têtes plates des tortues ser- s'écria Tournesol, nais as pas pur, sage et rebondissant sur les rochers

Quelques balles bien dirigées firent taictt ui, instatit pour rentrur ituié- nous cri décarcasserons encore quel pour aller se fracasser au milieu de
rebrousser chemin à ceux qn'elles n'a. diatenient, urtoutquand un marin, <ues-lins avant d'y passer! la cohue des fuyardp.
vaient pas étendus sur le sot. à l'affût devant sa mut trière, trou- -Ventre de phoque !je ne déia- La citadelle était encore uue fois

L'opération du hisage de tortues vait l'occasion bonne pour adressui lirai donc pas ce gueux de Bora Bora- sauvée.
réussit à merveille. Eu moins d'une ue balle à quelque Dayack - trol criait le lieutenant Mandibal. Les pirates s'enfuyaient loin do la
heure une trentaine de tortues furent audacieux. Les hurlements doi forbans redon montagne maudite sans écouter les
entassées dans la grotte et les hom- Les pauvres tortues, épouvanté, blèrent. Ils se croyaient sûrs dé la exhortations de quelques chefs qui
mes remontèrent sans accident. Pan- par ces éclairs d flamme (t ces fou- victoire, et do fait, la citadelle était essayaient do les rallier.
dant ce temps, les pirates concentrés droyantes détonnations, éprouvaient sérieusement menacée ! encore quel- Sans perdre un instant, Farandoul
à l'abri d'un bouquet d'arbres, sain. des sursauts qui faisaient remuer par ques minutes et ils touchaient à lafit rétablir le rempart avec les tor-
blaient se préparer à une nouvelle et instants la rempart. plate-forme, excités par l'espoir du tues mises en réserve et quelques hom-
plus vigoureuse attaque. On les voyait Farandoul recommanda de tirer carnage, ils Fe pressaient plus nom- mes redescendirent dans le ravin, les
au loin tirer leurs pirogues à terre surtout sur les Dayaeki dont les fié- broux. 'uns pour enlever le plus de muni-
autour de la Belle Léocadie. Des eles lancées on l'air T cuvaient reten -Tirez toujours 1...et attention 1 tins possibles aux pirates morts atlas
barques malaises, plue fortes, restaient ber dans la citadelle; jas nu do ces commanda Farandon , qui depuis autres pour capturer de nouvelles tor-
mouillées prds du rivage, mais tous sauvages n'arriva assez près do la quelques minutes observait les pro- tues.
les équipages, aussitôt débarqués, ve- grotte pour atteindre ses défenseurs. grès des assaillants sans tirer. Uel!cs qui restaient dans le ravin,
niaient en brandis-ant leurs arames Tout tu eoup un hurlement pous En, prenant son couteau, il traneha comprenant que l'endroit n'était plus
groisir l'armée de Bora-Borni. é par six cents voix éclata au pied rapidement quelques cordes. Ar, s'enfuyaient au&.i vite qu'elles

C'était en effLt une véritable ar- de la utagne, Bora Bora venait de Matelote, repritil, liles comme pouvaient, lci de ce lieu do carnage;
uée que l"arandoul évalua à sept ou lattor le gros de es r moi ... de l''useiîb!et poussîz l'o- on n'eut que le tenps d'en rotourner
huit cents hommes. Bora-Bora seml- blockhaus. ne ! quelques-unes jour les empêcher de
blait décidé à emporter coûte que Six ut dénons gravissaient l'es- Joignant l'exenple aux paroles, il se sauver.
coûte la citadelle dos marins de la carpemeut avec une réolution qui posa son fusil et se précipita sur la je ne crains
Belle Léceadie ; en même temps qu'il prouvait qu'ils avaient résolu d'un fi- rangée de tortues qui fermait le cou- plus qu'une -ceule chose, dit Farandoul
forimlait en colonne d'aseaut ses meuh- nir et d'écraser sous le nombre le ronnement du rampait. t se hommes, c'ett que Bora-Bora
leurs hommes, les Malais, il lançait quinza Tous avaient compris et s'étaient ne trantforme le Fiège n blocus.
les autres on tirail ours pour inuié-'z le s a d unitions et n ti- préciitée. La rangée entière décrou -Le brigand 'edt tenu hers de

portée, s'deria Mandibul, j'aurais été
si heureux de venger le pauvre,.capi-
taine Lastic 1

-Oui, le gredin se reserve ; un
homme qui compte posséder cinquan-
te-quatro millions de pièces d'or, d'ar-
L'ent ou de cuivre, tient à sa peau !
Et cela fait cinquante-quatre millions
de raisons pour qu'il tienne, aoûte
que coûte, à avoir les nôtres ! Je
crois que nous ne sommes pas au
bout de nos ennuis.

-En attendant, l'heure du souper
approche, reprit Parandoul, il s'agit
de sacrifier unc de nos tortues, nous
avons bien gagné une turtle-souip.

La soirée et la nuit se passèrent
sans incident Farandoul eut une de-
imi heure d'insomnie c.iusée par j'in-
quiétude. Il se disait qu' un blocus
pouvait avoir les conséquenses les
plus déFastreuses pour la Belle Léo-
cadie, qu'il jugeait à peu près perdue,
et surtout pour son équipage.

Les pirates devaient trouver dans
ile dos vivres en abondance, tandis

qu'eux-mêmes en seraient réduits aux
maigres provisions apportées du navi-
re et aux tortues du rempart.

-'ert bien dur, disait le lieute-
Oint Mandibul, inquiet aussi, c'est
bien dur pour des assiégés, de man-
ger leurs fortifications 1

Ou s'aperçut le lendemain que les
Malais travaillaient à former un cim -
pement sur la plage.

Cela dénotuient clairemntt qu'ils
ne songesicot pas -1 s'en aller.

L'aprè,-widi, nue troupe d'une
cinquantaine d'hommes quitta le
camp, et vint s'ctablir dans le bois
d'où lc colonnes d'attaque étaient
parties

C'était le blocus qui s'organi-
sait.

Rlien ne baugea des deux côtés
pendant quellues jour.. Un filet d'eau
,fui coulait dans la grotte et se per-
dait par une fissure, jusque dans le
ravin aux tortues, fournissait aux be-
soins des a<siégés on avait soin
chaque matin, de porter quelques
herbes aux tortues di rempart, pour
les conserver en ban état de san-
té.

Farandoel commençait à trouver
le tempi long etchercliait le moyen
dc brusquer Les choses.

Dans l'espoir de faire quelque dé-
couverte avantageuse, il explora à
fond les ramifications de la grotte
avec le lieutenant Mandibul. Ces ra-
mifications s'étendaient assez loin
dans la montagne, mais le plus son-
vent ces couloirs se terminaient brus-
quement par une muraide sans is-
sue.

Une de ces fissures assez étroites
les avait conduits loin de leurs com.
pignons.

-Comment faire. ventre de pho.
que ! disait Maudibul.

-Ah ! si j'avais mes singes, les
pirates ne nous tiendraient pas long-
temps ! répondait Farandoul,

-Je puis vous sauver I dit à coup
une voix forte au fond di la gale-
rie.

Farandoul et Mandibil tirèrent.
leurs rivolvers.

-Ne craignez rien, je suis un
ami ! reprit la voix, et, au grand

ÙINQU IMMl l A NNE10, NO. .13.


